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« Humidité dans la troposphère libre :  climatologies africaines »

par Rémy Roca (LMD) 


L'humidité de la troposphère libre tropicale influence le climat à la fois radiativement et thermodynamiquement :- radiativement: la non linéarité de la sensibilité du rayonnement ondes longues à la vapeur d'eau confère un rôle particulier aux régions sèches de la troposphère dans la problématique des rétroactions climatiques -thermodynamiquement: sa distribution sur la verticale et dans les basses couches pilote l'énergétique de la convection profonde (CAPE, CIN) Dans les 2 cas, dans les zones sèches ou dans l'environnement de la convection profonde la distribution d'humidité résulte principalement d'un transport de grande échelle que je me propose de décrire dans ce séminaire. L'Afrique possède à cet égard de nombreuses particularités et je me concentrai sur deux régions typiquement africaines pour illustrer les deux mécanismes évoqués ci dessus en m'appuyant à la fois sur les observations satellites et les résultats de modèle lagrangien de transport de la vapeur d'eau. * Le nord-est du continent et la région de l'anticyclone de Lybie est caractérisé dans la climatologie de Free Tropospheric Humidity (FTH) produite au LMD par une variance relative interannuelle très forte malgré des valeurs absolues petites. Il est montré que les années extrêmes de la période 1983-1997 diffèrent à la fois par l'humidité de leur background que de par le poids relatif de l'air sec tropical et extra-tropical dans la région; ce mélange des origines s'exprimant aux échelles synoptique et intrasaisonnière. * Le Sahel est témoin d'intrusions d'air secs extra-tropicales dans sa troposphère moyenne (500 hPa). Cet air sec interagit thermodynamiquement de façon complexe avec la convection profonde organisée observée sur la région. Il est montré sur une étude de cas lors d'HAPEX et sur la saison 1992 que les lignes de grains occurrent fréquemment près de structures sèches de grande échelle ayant pour origine le jet polaire. Des calculs récents nous permettent de remettre dans un contexte plus général les résultats de cette année grâce à une climatologie de trajectoires sur la période 1983-2004 dont je montrerai brièvement les principales caractéristiques. En guise de conclusions/perspectives j'évoquerai les questions ouvertes concernant notre compréhension de la distribution d'humidité en troposphère d'Afrique et ce que nous pouvons espérer des travaux au sein du projet AMMA.






Pour tout renseignement, prière de contacter N. Raynal (05.61.07.93.63)

Centre National de Recherches Météorologiques

42, Avenue G. Coriolis - 31057 Toulouse Cedex

